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ÉDITO

Chacun devrait balayer devant sa porte, déneiger son trottoir, gérer son budget, trier ses déchets, 
sortir des préavis qui se tiennent et se mêler de ses affaires… et pourtant, avant de vendre son 
produit, le Bourdon ressent l’impérieux devoir d’intervenir. On sait la presse menacée, on sait 
les traditions galvaudées. Mais sait-on que notre frère de lait est au plus mal? Pour celles et ceux 
qui n’ont pas suivi la saga, sachez que les Brandons d’Yverdon sont entrés en hibernation. On les 
savait à l’article du dépôt de bilan, lâchés par leur autorité de tutelle. On avait ouï, au travers de 
sentences trahies par les circonstances, que le bouffon avait déplu à son maître. Pas besoin d’ima-
giner un complot. Il suffit d’employer le mot juste. On n’est pas à l’échelle des petits règlements 
de compte urbains. Que non point. On s’élève ici au niveau du Destin et de ses lois. Et celle du 
talion est impérieuse. Elle demande ses victimes. Elle sanctionne à l’identique. Brandons, vous avez 
impunément livré vos revanchardes sentences. Comme ceux que vous avez brocardés (et celles 
que vous n’avez pas assez encensées) ont connu la honte du jugement et la morsure des flammes, 
vous voilà frappés en retour. Le Bonhomme-Hiver rit de tous ses glaçons en lisant le diagnostic: 
BURN-OUT! Qui a fait brûler brûlera vite fait!

Le Bourdon ne vous accablera pas. 
Il sait ce que c’est, année après 
année, de ramer par esprit civique 
pour contribuer à la santé de la ci-
toyenneté. Vous avez mis de l’éner-
gie, dispersé beaucoup d’énergies. 
Vous n’avez pas compté votre peine 
(et, peut-être, pas assez vos sous). 
Mais le proverbe est bienveillant: 
plaie d’argent n’est pas mortelle.

Le Bourdon a besoin de vous, lui 
qui ne jouit pas de votre pouvoir 
judiciaire ni de votre relative impu-
nité. Alors, dans l’attente de temps 
meilleurs, le Bourdon se souvient de celui qui disait «la pitié est une habile prévoyance des maux 
à venir». Comme en politique, à Genève ou ailleurs, le Bourdon vous tend la main et n’attend pas 
de retour d’ascenseur mais tout simplement la WIEDERBELEBUNG (revification) de cette tradition 
hautement nécessaire. Cette année on fera sans vous, on tiendra la baraque sans vous, mais ne tar-
dez pas à revenir. L’hiver durera quinze mois cette année, mais quand vous reviendrez notre ac-
cueil sera chaleureux, notre cheminée ronflante. Alors bonne convalescence, récupérez et n’ayez 
crainte. Il y a peu de chance que la médiocrité, la bêtise et la suffisance se mettent en hibernation 
pendant une année! L’insecte bourdonnant ne manquera pas de miel. L’Essaim

Le BURN.. OUT des Brandons
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YVERDON-LES-BAINS
Gros couac au  

College des Rives

ARTICLES DE CARNAVAL
CONFETTIS EN GROS

FEUX D'ARTIFICE

Avenue de la Gare 2 - 1422 Grandson
Tél. : 024 445 44 33 - Fax : 024 445 55 50

info@sugyp.com - www.sugyp.com

Conviés à une conférence de 
presse par la Ville d’Yverdon-
les-Bains, finalement annulée 
et remplacée par un commu-
niqué, les médias ont large-
ment fait état de la mater-
nité de la municipale Carmen 
Tanner. Un événement certes, 
même si l’on se souvient que 
la députée Hélène Grand tri-
cotait sur les bancs du Grand 
Conseil vaudois, il y a plus de 
trente ans. 

Encore verte, la diva de la 
culture participative à la sauce 
Dérivée s’est accordé ce privi-

lège avant d’être atteinte par le M-Data. Pas de sexisme: 
la formule provient d’une jeune journaliste elle-même 
mère de deux magnifiques fillettes. 

La municipale de la 
culture a-t-elle succom-
bé à l’appel du prin-
temps, ou le baptême de 
sa filleule Carmen, née 
pendant le Comptoir du 
Nord vaudois 2018, lui 
a-t-il rappelé qu’il y a 
un temps pour tout?

Un irrésistible  
besoin de maternité

Il existe à YLB un pour-cent culturel destiné à 
des projets culturels en rapport avec une réa-
lisation architecturale. Évidemment un gros 
projet comme celui du Collège des Rives offre 
une extraordinaire possibilité pour un artiste ou 
un groupe d’artiste de réaliser une œuvre mar-
quante. Partant du principe que l’art et l’archi-
tecture font bon ménage un collectif a proposé 
une œuvre illustrant la complexité. 
Faite d’un entrelacement qui suggère les in-
nombrables connections qui président à une 
construction majeure, cette œuvre a été implan-
tée sur le site, durant la construction, de façon 
à être pleinement associée à ce bâtiment de sa 
naissance jusqu’à sa plénitude opérationnelle. 
Hélas un manque de coordination a conduit à 
l’inexplicable disparition de ce chef-d’œuvre. Les 
services qui collaborent de manière permanente 
ne s’expliquent pas ce couac. La responsable 
de la culture admet à mi-voix que trop occupée 
par sa future maternité et la préparation de sa 
campagne pour les fédérales son service n’a pas 
eu toute la vigilance souhaitable. Il n’empêche 
qu’URBAT peine à expliquer et analyse les 
images de la caméra chargée de mémoriser les 
différentes phases du chantier. 
Le service reconnaît perdre des millions à l’occa-
sion mais assure n’avoir jamais perdu d’œuvre 
d’art. Du côté de SEY, chargé du CAD (chauffage 
à distance) du bâtiment, SEY qui aurait préféré 
une œuvre à la gloire des tuyaux, on suit la chose 
à distance respectable (CAD: critique à distance). 
JECOS assure que cette disparition ne cham-
boulera pas la rentrée 2019. Quand à PNV elle a 
remis le dossier à la Gendarmerie Cantonale qui 
suit la piste de ferrailleurs étrangers. 
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Pendant que Jean-Daniel discourt sur l’autoflagel-
lation, court et se démultiplie, sa garde rapprochée a le 
«vava».

GLORIA:
dans ses œuvres… in excelsis autoritatis et potestatis
«Mesdames et Messieurs les conseillers JE VOUS ENJOINS 
de voter ce préavis….»
et quand Gloria ne mange pas, ne fait pas de la pub pour 
Optic 2000 ou Fielmann et n’enjoint pas… alors elle dé-
couvre en pleine séance de Conseil communal le mail 
que Léa Romanens vient soi-disant de lui envoyer cinq 
minutes plus tôt. Si ça c’est pas la faute à la fibre optique! 
Heureusement Gloria a du métier et a improvisé une 
réponse d’au moins six minutes (voir vidéo du Conseil) 
et elle a brandi au moins deux documents (effets de 
manches) miraculeusement sortis… de ses manches pour 
étayer sa longue, studieuse et ennuyeuse réponse. Léa a 
salué la performance, le Conseil a souri. Gloria prend les 
conseillers pour un public d’audience. Applause!
En revanche, pas d’applaudissements pour les milliers 
de francs des juteux jetons de présence touchés dans le 
cadre de la liquidation des Bains. Dominique Viquerat a dû 
s’étrangler devant tant d’impudence!

VALÉRIE:
«Y’a trop de voitures, qu’est-ce que vous voulez que je 
vous dise de plus? C’est évident!»

MARCO:
«Sandro m’a ressorti les chiffres que j’ai donnés pour la 
faucardeurse. Il y a 10 ans je disais 800 000. Quelques an-
nées après, 350 à 400 000. C’est trop cher. On fait avec 
celle du lac de Morat qu’on amène à Yverdon… sur un ca-
mion. En 2019: je découvre le dernier prix en ligne: 80 000 
Euros! Et dire que certains trouvent le franc trop lourd!
Et pendant qu’on est dans les chiffres, j’ai ici sous les yeux 
le récapitulatif de mes jetons de présence au Conseil d’ad-
ministration de la STRID… mais ça, bien sûr, ça n’inté-
resse personne!»

CARMEN:
Au palmarès des citations
«L’amour est enfant de bohème». Carmen (de Bizet)
«L’enfant est l’enfant de l’amour…  qui est… (voir plus 
haut!)»

«Madame, quel beau congé vous aurez là!». Anonyme.
«Le congé paternité est ce qui va plomber l’économie». 
Roquier about dixit
«La paternité moderne est fragilisée par le fait que dé-
sormais la femme peut accéder aux mêmes fonctions 
que l’homme tout en mettant les enfants au monde» Ch. 
Castelain-Meunier.
Chiche que Carmen va revendiquer un congé paternité! 

JEAN-CLAUDE:
J’y suis et j’espère y rester, mais j’y suis pour rien.

PIERRE LE GRAND:
Le Bourdon n’ayant pas réussi à suivre le rythme élocu-
toire du ministre de l’énergie, il renonce à le citer mais 
salue l’énergie… ou plutôt les énergies perpétuellement 
renouvelables qui déferlent sur les travées du Conseil 
communal.

La Muni

YVERDON-LES-BAINS: À DONNER
…petit groupe politique parlant beaucoup, analysant peu et 
ne réalisant rien. Vert de couleur, dogmatique à en faire peur, 
le groupe cherche grand terrain de jeu, au-dessus d’un petit 
parking souterrain. Groupe à donner sans contrepartie, vu la 
formation à dispenser par le repreneur, notamment en rhé-
torique-option persuasive, en mathématiques appliquées, en 
aménagement paysager, en connaissance de la région et en 
modestie élémentaire. 
Pour information complète: nombreuses bandes vidéo à dis-
position sur www.yverdon-les-bains.ch/autorites-politiques/
conseil-communal/ 
Références: voir au PS-Yverdon, S. Balet, éternel donneur de 
leçons et P. Fischer, apprentie de 1ère année au Conseil com-
munal.

OFFRE GRATUITE SANS GARANTIE
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Votre charpente vous démange ?
Les p’tites bêtes vous la mangent ?

Sani-Bois
Traitement de charpente

Insectes et champignons du bois
Nids de guêpes

1401 Yverdon        079 418 65 20

Votre charpente vous démange ?
Les p’tites bêtes vous la mangent ?

Sani-Bois
Traitement de charpente

Insectes et champignons du bois
Nids de guêpes

1401 Yverdon        079 418 65 20

Sanitaire – Chauffage
Service réparations
Réseau eau + gaz

Ferblanterie – couverture

Tôlerie industrielle
Découpe laser & jet d’eau

1422 Grandson 1400 Yverdon-les-Bains
Tél. 024 447 47 80
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Réseaux sociaux
La grande désillusion et les «m’as-tu vu»
Les réseaux sociaux sont une bien belle invention, 
surtout pour celles et ceux qui ne sont pas lais-
sés tentés, notamment ici et maintenant. Prenez le 
plus populaire d’entre eux, par exemple, Facebook, 
censé vous permettre de garder le contact avec des 
parents ou des amis, de retrouver des collègues, de 
faire des connaissances, etc.

La grande désillusion 

Au plan local ou régional, il 
paraîtrait intéressant de 

s’inscrire au groupe 
T’es d’Yverdon si..., 
page à laquelle  
sont maintenant 
abonnés plus de 
10 000 personnes. 

Oui, mais (un gros 
MAIS): ce n’est pas 

avec la majorité de ce 
qui  paraît là-dedans que 

vous allez ajouter des points à 
votre QI… Vous imaginiez que vous pourriez ainsi 
mieux connaître les gens de votre ville, échanger 
des idées, découvrir des petits coins sympas où aller 
se balader, etc.? Laissez là vos illusions, la réalité 
est bien plus crue. Dommage, car une vocation uti-
litaire aurait pu naître… si ce réseau de proximité 
n’était pas envahi par les «C’est quand les nocturnes 
en ville?», «C’est qui qui fait les meilleurs pizzas par 
ici?» «On peut aller avec son chien dans ce bistrot-
là?» «Urgent, je cherche un dentiste pas cher et 
sympa…» ou encore «Ki sait qui fé une plinte pour 
con n’a pas à payer cette putin de taxe déchet?» 

On arrête là, de peur que Le Bourdon ne soit atta-
qué pour diffamation par le tout puissant magnat 
qui règne sur «face-de-bouc»…

Les «m’as-tu-vu»…

Ceci constaté, ce qui devait arriver arriva: vu les 
milliers d’adhérents à cette page, une nouvelle 

race de politicien-n-es est née à Yverdon-les-
Bains, les «m’as-tu-vu»… Cette race a déjà ses 
champion(ne)s, dont un trio qui se détache nette-
ment en tête du peloton. 

La plus célèbre est rouge de poil, donc 
repérable de loin, dans la rue comme 
sur le réseau. Entrée par la petite porte 
au Conseil communal, la camarade n’a 
pas grand-chose à y dire, mais – entre 
les séances – se rattrape, pose, écrit à 
tort et à travers sur FB… en n’utilisant – modeste-
ment – que la première personne du singulier, soit: 
je suis, j’ai, j’aurai, je ferai, etc.

Son suivant n’est 
pas en reste: 
barbe noire, large 
d’épaules et de dis-
cours, il assène ses 
vérités… même à 
ceux qui ne les lui 
ont pas deman-
dées! Et quand il 
croque dans une saucisse devant Swiss Expo et les 
antispécistes, il est sûr que de remarqué… il va 
devenir remarquable!

Autre tactique chez le médaillé de bronze du trio, 
transfuge moult fois recalé en politique mais tou-
jours prompt à la détente pour courir les récep-
tions, les assemblées, les forums ou conférences 
en tout genre, pour autant qu’un ou deux selfies 
ou un instantané d’amis attestent de sa présence à 

côté d’un conseil-
ler d’État, du pré-
sident du jour, du 
conseiller national 
de service… ou en-
core de sa rutilante 
moto!

Merci FB, notre image d’avoir ainsi propagé!
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LA VAUDOISE

...LES BOUTONS
 Au Grand Conseil, pour que les députés soient 
sûrs de ce qu’ils votent, il convient de leur donner 
à chaque scrutin des consignes claires avant que la 
technique ne déclenche le système de vote électro-
nique. Et il faut donc préciser sur quel bouton ap-
puyer pour exprimer son opinion. D’où les injonctions 
données par le président du 
Grand Conseil avant chaque 
vote. 

Quand c’est le premier exer-
cice du genre, c’est aussi un 
apprentissage pour le nou-
veau président: notre Rémy 
– qui fait ses débuts au perchoir – explique: «Si vous 
acceptez le projet présenté par le Conseil d’Etat, vous 
appuyez sur le bouton vert. Si vous vous opposez, 
vous appuyez sur le bouton rouge. Si vous vous abs-
tenez, vous appuyez sur le bouton blanc.» Moment 
d’attente… silence et flottement dans l’assemblée… 
puis une petite voix se fait entendre : «Rémy, les bou-
tons y sont tous noirs!». 

Clin d’œil du président vers la loge de la technique 
et ouf, tout à coup les boutons s’éclairent. Rémy 

respire, les députés aussi, les doigts se mettent en 
mouvement et le projet passe.

...LES TORTUES
Auréolé de son insigne de président du Grand Conseil 
– donc de premier citoyen du Canton - notre Rémy 
n’aurait dû faire qu’une bouchée des concurrents qui 
lui faisaient face dans la désignation de la personna-
lité de l’année 2018 du Nord vaudois, organisée par 
le journal La Région. 

Pourtant c’est avec un score plus que double du sien 
que notre président a été battu par le grand protec-
teur et récupérateur de tortues de Chavornay Jean-
Marc Ducotterd. 

Alors quoi, une « menée » digne des temps anciens 
aurait-elle traversé notre région de part en part? Que 
nenni, c’est tout simplement que le protecteur des 
bêtes carapaçonnées a électroniquement ameuté 
tout ce qui s’intéresse à une tortue sur les réseaux 
sociaux pour qu’on vote pour lui. Et c’est ce qui a fait 
dire à une dame lisant les résultats à sa voisine dans 
leur tea-room préféré «Tu vois,  Rémy, il n’est pas fait 
pour rattraper des tortues»!

...RÉ-MI-FA-SOL  
OU RÉMY FAIT SEUL
Sous ses airs nonchalants, notre (grand et) consen-
suel président yverdonnois du Grand Conseil a sur-
pris récemment son monde par une position indivi-
duelle qui en a étonné plus d’un. En face de lui, les 
députés se chamaillaient sur toutes les tonalités 
pour savoir si les grévistes du climat allaient être 
reçus par l’autorité cantonale ou si la Commission 
(officielle) des jeunes du Canton de Vaud pouvait en 
être le seul interlocuteur. 

Après vote, vote nominal et re-vote… égalitaire, le pré-
sident Jaquier doit départager et vote… l’inverse de la 
position de son groupe politique, ce qui fait basculer 
la tendance. Incompréhension, puis explication: notre 
premier citoyen du Canton avait rendez-vous avec les 
jeunes grévistes quelques instants plus tard dans le 
hall du Parlement pour entendre leur message. 

Donc difficile de dire non d’un côté… et de se déjuger 
quelques instants plus tard !

GRAND CONSEIL: Rémy découvre...
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Salle de gymnastique Pestalozzi
Depuis peu on est entré dans la phase opérationnelle. 
Comprenez bien que vous n’allez pas faire du trampo-
line ou des anneaux balançants dans ces prochains mois, 
mais comprenez également que vous n’allez pas faire 
facilement du parking, au vu de toutes les suppressions 
de places de parc nécessitées par le chantier.

Or le dossier CAMAC insistait pourtant bien sur la 
nécessité d’un parking de remplacement durant les 
travaux!

Hélas en politique certaines ne font pas ce qu’elles 
veulent mais s’accommodent de ce qu’elles ne sont 
pas capables de faire… et le citoyen pleure sur les 
promesses non tenues.

Pour rappel: les places supprimées sur le parking du 
Château seront compensées à la rue Pestalozzi dès les… 
calendes grecques.

Depuis on a encore supprimé des places au profit de 
l’élargissement de celles des municipales et munici-
paux, et on a attribué des macarons à notre méritante 
Police NV, ce qui a diminué d’autant l’offre dans le 
secteur. Entre-temps on a sucré des places à l’entrée du 
Valentin… pour offrir au Coq une basse-c… pardon: une 

terrasse (hélas sans borne anti-attentat à la voiture-bé-
lier). 

Maintenant on aligne les chantiers dans le secteur: Salle 
de gymnastique Pestalozzi, toiture du Collège Pestalozzi, 
bâtiment anciennement Fidurex, plus deux autres projets 
entre Jordils et maison de paroisse… Qui oserait encore 
dire qu’il ne se passe rien au Centre-Ville?

On en a trouvé dans les  
placards... maintenant c’est  

du sous-sol!

Aude Lajeunette et Daniel Lainé aiment le 
sport… mais pas la salle de gymnastique 
Pestalozzi, et surtout pas le préavis concer-
nant sa démolition et sa reconstruction.
Bref ils ont recouru, ont été déboutés 
(ils ont succombé et payé) par le Conseil 
d’Etat. Cependant ils ont été de fait réhabi-
lités en douce par le préfet qui a «invité» la 
Commune à revoir sa pratique en matière 
de gestion des dépassements de crédit… 
et pas seulement des crédits d’études. Une 
sobre communication de la Muni en est 
l’indirect reflet. 
Soucieux de transparence Le Bourdon s’est 
procuré un extrait de la situation financière 
politique du citoyen recoureur.
Recettes 2018: 9 séances du Conseil com-
munal, CHF 540.- 
Dépenses 2018: Cotisations au PLRY, 
quelques bonnes dizaines de francs; parti-
cipation-rétrocession de jetons, CHF 200.-; 

repas de soutien, dons de soutien, sollicita-
tions pour des lots, verrées d’après-séances 
de CC, manifestations diverses… ET CHF 
900.- de frais de justice pour avoir osé af-
firmer que le Conseil prenait des décisions 
en étant mal informé…
Apparemment l’année 2018 ne lui laissera 
pas de dividendes astronomiques…
Et dire que certains conseillers commu-
naux démissionnaires répètent à l’envi 
dans leur lettre d’adieu que cette expé-
rience politique les a enrichis!
De son côté, Balet s’est intéressé à la Muni 
et à ses défraiements. Vu le niveau lin-
guistique de notre exécutif, pas encore de 
voyage en Russie ni à Abu Dhabi… mais 
on ne sait jamais. Bientôt on va tout savoir 
des dépenses et frais de nos municipales et 
municipaux!
Mata Né comme on dit: à bien- 
To (kyo)!

La politique… un sacerdoce  
ou une prébende laïque ?

Recours  
Cochand-Briand
Sur l’air du «p’tit Prince a dit»
Le jeudi soir l’Conseil, pressé par 
ses édiles
A fermé les yeux, voté, ce préavis 
débile
La Muni lui a dit dit dit, c’projet a 
un prix prix prix,
Faut pas discuter, il vous suffit 
d’dire «oui»
Vendredi matin, Briand, Cochand 
sans assistance
Ont fait leur recours, auprès,  
d’la haute instance,
Ont clamé bien haut haut haut, le 
honteux déni-ni-ni,
La honte, le mépris, la mort de la 
démocratie
Lundi matin, l’Conseil d’Etat et la 
Muni en transe
Ont rej’té l’recours, en bloc, sans 
lui laisser sa chance
Mais l’préfet a dit dit dit, j’suis 
d’un autre avi-vi-vis,
Puisque c’est ainsi, vous change-
rez vos préavis!
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Atelier orthopédique - rue des Moulins 38 - 1400 Yverdon -

GERMAPLAKET

Toute notre énergie 
pour de la chaleur durable

germaplaket.ch
Rue du Valentin 102 - 1400 Yverdon

079 720 48 27
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D’EM à EMS, il n’y a qu’une lettre. Pourtant on ne doit 
pas confondre un Etat-major, entendez un comité de 
parti, avec un EMS, sorte de gagne-pain pour futur 
ex-président UDC pas encore parti.
Ce fier parti compte de fortes têtes, des esprits in-
dépendants, des défenseurs du droit, des défende-
resses de la veuve et de l’orphelin et un contingent 
de valeurs qui ne saurait égaler le contingent de cer-
taines ambitions personnelles. 
Roger Gygax voit les choses de haut aux commandes 
de son héliocenpètre, Emilienne Wagnières songe 
à suivre un cours de préparation à la retraite (celui 
auquel on a refusé l’entrée à Marco-STE pour raison 
d’âge dépassé!), Aude Briand en a marre de… (la liste 
de deux pages est en annexe), Pascal Gafner récupère 
après avoir récupéré derrière Catherine Carp, Villard 
a donné et aspire au calme… bref la route est ouverte 
pour LE candidat. Le Ruben nouveau est arrivé… enfin 
arrive… arrivera peut-être… en retard comme chaque 

fois qu’il est attendu en salle de Conférences II à 
l’Hôtel de Ville. Bourré d’idées, il organisera un bar-
becue végétarien devant la statue du pédagogue et 
saluera la foule d’une fenêtre du premier étage en at-
tendant de recevoir les allégeances à l’Aula Maxima. 
Ayant déjà bousculé les désuets usages des civilités 
politiques il va empoigner à bras le corps les vrais 
défis, ceux des nuits yverdonnoises (si, si, il y en a 
des défis, et il y a même des nuits!). Il va redresser 
ceux qui sniffent les lignes blanches et réunifier une 
droite en capilotade. 
Connu pour son aptitude à dissolutionner les pro-
blèmes, on le surnommerait RUBIK… Et en plus il a 
en lui l’étoffe de ce Bismark qui avait résolu la qua-
drature du cercle en mettant des casques ronds sur 
des têtes carrées.
Aux dernières nouvelles, UNIA a démenti lui avoir 
apporté un quelconque soutien et AurélieMaude a 
accepté ses chocolats… de quoi rougir à la tête.

UDC 
Quand les têtes ne sont pas à la fête

Vassilis Venizelos est en mal d’écoute, de 
reconnaissance et son omniappétence 
l’amène à surintervenir au point que la 
placide Catherine Carp lui a intimé l’ordre 
de s’asseoir lors d’une séance du CC. 
L’objet du litige? Un avant-projet du côté 
du quartier FlexCell, près de l’Avenue 
de Grandson. Le crime? Ni le Canton, ni 
Aggloy, ni la Municipalité, en bref per-
sonne n’a sollicité la surcompétence de sa 
Seigneurie. 

Alors sa Grandeur a interpellé Jean-Daniel 
pour tenter d’obtenir le respect de son 
droit de Primus inter pares à être consulté. 
Déjà que sa Majesté s’était fait recadrer à 
l’Agglo, ne voilà-t-il pas que Jean-Daniel se 
permet à son tour de ne pas apprécier que 
sa Hauteur vienne lui reprocher de ne pas 
savoir consulter. Son Excellence VV s’est 
rassis, tout rassis! 

VV, l’incontournable  
non consulté

APRES LE LAC, ILS NOUS 
PRENNENT LA VILLE !

Non mais, ces Britchons, ils se croient tout permis ou 
quoi ? Après nous avoir fauché le Lac d’Yverdon (appel-
lation de notre lac durant l’occupation bernoise), voilà 
qu’ils nous piquent la ville d’Yverdon-les-Bains, pour la  
placer dans la République et Canton de Neuchâtel. Faut 
pas pousser tout de même, ké toi !
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LA VAUDOISE

La situation pourrait donner à rire, mais elle est 
plutôt pitoyable.

Imaginez que le Gouvernement vaudois – à majo-
rité féminine (4 femmes, 3 hommes) – ne sait plus 
à quel saint se vouer au moment où a été annon-
cée la grève des femmes qui, le 14 juin prochain, 
devrait faire débrayer la population féminine dans 
toute la Suisse. 

Et devant le Grand 
Conseil, la ministre 
des Ecoles, Cesla 
Amarelle, y est allée 
le 15 janvier déjà d’un 
couplet qui disait 
notamment qu’il ne 
sera pas possible de 
passer des examens dans de 
bonnes conditions le 14 juin, vu les manifestations 
qui devraient envahir le Canton et les abords des 
établissements scolaires, centres d’enseignement 
professionnels ou hautes écoles. Et que dans cette 
perspective, elle avait demandé à ses directions 
subordonnées de ne pas organiser d’examens ce 
prochain 14 juin.

On imagine donc que le 
DFJC (Département de la 
formation, de la jeunesse 
et de la culture), libéré 
d’examens dont on ne sait pas s’ils 
auront lieu avant ou après la grève, allait libé-
rer son personnel pour aller manifester dans les 
rues et sur les places ce jour-là. 

Surprise, quelques instants plus tard, à la 
même tribune : la collègue et camarade de par-
ti de Cesla Amarelle, Nuria Gorrite, cheffe des 
ressources humaines du Canton et présidente 

du Conseil d’Etat, a pris 
le contre-pied de sa 
collègue, annonçant… 
qu’il n’y avait pas de 
raison de donner congé 
au personnel de l’Etat 
de Vaud, la grève annon-
cée ne se rapportant pas 
à un conflit de travail 

entre le personnel cantonal et son employeur, mais 
étant une grève partie de mouvements associatifs 
nationaux.

Discorde Amarelle - Gorrite
FAITES LA GREVE, PAS LA GUERRE !

Et d’ajouter que chaque 
employé-e de l’Etat 
avait donc la possibi-
lité de prendre ce jour 
sur ses vacances, ses 
heures sup’ ou autres 
congés en retard. 

Personne ne nous dit 
ce qui s’est passé entre 
les deux ministres 
socialistes à la suite de 
ces déclarations pour 
le moins contradic-
toires… 

Un conseil à leur inten-
tion: faites la grève, 
pas la guerre, ça coute 
moins cher!



13

YVERDON et là-bas

      Histoire de ne pas couper  
en quatre les cheveux qu’on n’a pas…
A l’heure des questions du Conseil communal 
d’Yverdon, il y a toujours des surprises. Exemple: un 
conseiller s’étonne du jour choisi pour ramasser les 
déchets de certaines rues commerçantes du 
centre-ville, en particulier la rue du Valentin. 

Il explique que le lundi, jour de fermeture heb-
domadaire des salons de coiffure, personne 
n’est là pour sortir sur le trottoir les déchets 
de ces commerces. 

Or il n’est pas autorisé de les laisser durant 
tout ou partie du week-end précédent sur la 
voie publique. Et notre municipal de la voirie 
et des déchets – Marco Burkhard – de démar-
rer dans une explication fournie de détails, 
en grand habitué de ce genre de d’échoppes: 
«Mais voyons, chez les coiffeurs, il n’y a pas 
tant de déchets que ça!» 

Pour augmenter encore le fou rire du Conseil 

communal, notre Marco aurait pu lustrer d’un geste 
désinvolte le brillant sommet de son front totale-
ment dégarni!

Heureusement que le ridicule ne tue pas, parce que si 
c’était le cas, la deuxième ville du Canton serait morte, 
enfouie sous… cent pieds d’ordures! Elle s’en tire avec 
un carton rouge… qu’elle s’est elle-même décerné, si,si, 
elle l’a fait!

Alors que de Provence à Château d’Oex, de Commugny à 
Avenches, ou encore de Sainte-Croix à Démoret, toutes 
les communes vaudoises avaient fixé et encaissaient 
cette taxe forfaitaire de base auprès de leurs habi-
tants pour financer l’élimination de leurs ordures en 
tout genre, Yverdon-les-Bains faisait sa mijaurée face 
à cette loi dite du «pollueur-payeur», édictée en… 2006 
au Château cantonal! 

Quelle que soit la majorité politique ou le syndic en 
place, on minaudait, place Pestalozzi: «Rien ne presse, 
il y a bien d’autres choses à faire avant», répétaient nos 
édiles. Mais il y a un an, le Canton s’est fâché et a som-
mé la ville thermale d’introduire et d’encaisser cette 
taxe en 2018. Fin août, la Muni s’exécutait et adressait 

sa demande au Conseil communal. Deux commissions 
formaient leur avis dès début septembre, les dépo-
saient en novembre pour prendre une décision encore 
en 2018: ce qui fut fait – le couteau sous la gorge – le 6 
décembre, avec le verbe «exonérer» largement conju-
gué et la promesse de revenir avec une révision du fi-
nancement durant l’année 2019.

Et à mi-janvier dernier, paf !: Chaque Yverdonnois-e 
ayant 25 ans et plus en 2018 recevait… un carton rouge 
«explicatif», une facture pour 2018 accompagnée d’un 
bulletin rose pour s’exécuter. Cela au grand étonnement 
des destinataires qui n’avaient pas reçu d’information 
jusque-là, en particulier celle d’un effet rétroactif pour 
2018.

Suite au prochain épisode. Vu que la révision 2019 est 
déjà programmée, entraînez-vous déjà à conjuguer le 
verbe «exonérer»… mais aussi le verbe «subvention-
ner» puis qu’il semble qu’on aura encaissé trop d’argent 
en 2018 et qu’il faudra en rendre! Mais à qui?

Taxes dechets: Carton rouge
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Sortir son plus joli stylo et signer la pétition 
qu’une voisine vous met sous le nez en vous 
assurant que c’est pour «calmer le trafic dans le 
quartier», ça ne pose aucun problème. Mais ce 
qui n’est jamais connu à l’avance, c’est ce que 
l’administration communale fera avec les cen-
taines de signatures ainsi paisiblement recueil-
lies.

Quand il s’agit d’assurer la sécurité dans la 
circulation, une application proportionnée aux 
dangers ne fait de mal à personne. Voyez le 
secteur de Graveline, une rue où le trottoir surdi-
mensionné donne une courbe totalement plate à 
la statistique accidentologique. En bref, une rue 

que personne n’a à traverser. Sauf, peut-être – 
pour aller cueillir un trèfle porte-chance dans la 
prairie d’en face, histoire d’avoir le bonheur de 
ne pas se faire attraper par le radar contrôlant 
un 30 km/h… qui n’a donc d’autre utilité que de 
faire valoir ceux qui administrent le Bureau des 
contraventions de la police yverdonnoise.

Schéma connu : ce sont celles et ceux qui ha-
bitent le quartier, qui ont signé la pétition et 
qui savent où sont les vrais dangers qui se font 
piquer en premier, au risque même de voir leur 
permis de conduire partir en congé quelques 
mois. Vous avez dit pompe à fric ? Vous avez 
raison.

Graveline-Valentin

C’est l’histoire d’un trèfle  
qui pourrait porter chance…

YVERDON-LES-BAINS

Carmen en  
campgne La Villette

Un quartier  
sans histoire
Il y a quartier 
chaud et…  
quartier chaud!

A la Villette, 
les horaires 
des ébats sont 
connus… et 
placardés dans 
l’ascenseur! 
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La municipale yverdonnoise de la police, 
Valérie Jaggi Wepf, l’a admis devant le 
Conseil communal d’Yverdon-les-Bains 
lorsqu’elle a été interpellé par son 
collège de parti, le très sérieux notaire 
Johann Gilliéron: les signalisations 
lumineuses de la ville sont obsolètes! 
On s’en est rendu compte il y a bien 
longtemps. 

Celle qui gère l’intersection de l’Avenue de Grandson 
avec la Route de Sainte-Croix est de plus en plus 
souvent au jaune généralisé, tant les pannes sont 
multiples. Avec la fréquence des interventions de 
dépannage/maintenance, on aurait sans doute déjà 
pu se payer une installation dernier cri. Mais notre 
très chère Police Nord vaudois préfère investir dans 
les radars de feux. Car ceux-là ne rapportent pas que 
des emmerdes!

Le radar avant les feux

YVERDON-LES-BAINS

Chacun sait que dans notre capitale régionale, 
la Police intercommunale du Nord vaudois 
a pour objectif principal la sécurité des per-
sonnes et des biens. Mais c’est parfois bien 
long d’attendre qu’un dealer vende une 
quantité suffisante pour le coffrer, qu’un 
gredin s’attaque à une passante dépassée 
pour lui piquer son gousset, qu’un malfrat 
casse de la vitrine pour s’emparer d’objets 
rutilants ou qu’un conducteur se trompe de 
pédale pour se faire la malle (arrière) de 
celui qui le précède.
Il faut donc occuper tout le temps qui reste 
pour le bien de la communauté régio-
nale… euh, pardon, pour le plein de la 
caisse communale! C’est là la véritable 
découverte qu’ont fait nos pandores l’an-
née dernière: une découverte, que dis-je 
une science… appliquée, qu’ils ont de 
suite pratiquée! L’avenue des Sciences 
– puisque c’est d’elle qu’il s’agit – est 
impressionnante: pour promeneurs 
et cyclistes, on y a aménagé sur 15 
mètres de large (bétonnés-gravelés-
arborisés) une surface séparée des deux simples 
voies de circulation limitées à 50 km/h, allant et 
venant de la Mecque des déchéteries, la STRID.
Et nos protecteurs de prendre leur pistolet laser, 
de se camoufler derrière l’un des panneaux 
vantant les découvertes qu’on peut faire dans ce 
quartier technologique, de s’appuyer sur l’un de 
ces supports pour presser la gachette et dénon-
cer ces dangereux chauffards roulant à envi-
ron 51 km/h sur une avenue aussi vide… que 

l’étude de risques faite à cet endroit! 
Vengeance? Mesures de rétorsion? On ne sait 
pas, mais tout à coup, on a vu les panneaux van-
tant l’esprit de découverte régnant à cet endroit… 
abattus au sol!
P.S. Le pistolet mouchard lui – n’était pas des-
sous, donc méfiez-vous!

Découverte renversante à Y-Parc
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YVERDON-LES-BAINS

Les usagers ont été sensibles à l’ini-
tiative «verte» –  pas encore mûre, 
du reste – que Jérôme Charlton, 
garde-port, a ordonnée afin d’élimi-
ner les carcasses de pneus utilisées 
comme pare-battages aux amar-
rages du port des Iris.

Il a ainsi obéi aux ordres de ses 
chefs, Pittet, Audemars, la Muni, 
etc. qui lui ont dit dès le départ qu’il 
fallait ouvrir l’œil à tout et à tous.

Ce qui est par contre surprenant, 
c’est de constater que son regard ne 
balaie pas tout l’horizon:  l’empla-
cement du bateau du syndic est en 
effet toujours paré de huit pneus.

On a certainement dit au garde-port 
qu’il faut, parfois, également savoir 
fermer les yeux!

Dans le même ordre d’idées nul ne sait si le comp-
tage des besoins en places d’hivernage a été fait 
les  yeux ouverts car la distribution semble avoir 
été faite les yeux fermés pour ceux qui sont restés 
le bec dans l’eau.

Le BOURDON a prêté l’oreille… aux bruits qui courent  
Clins d’œil au port

Ouverts ou fermés, les navigateurs sont prêts à tendre 
la gaffe pour effacer les gaffes car ils désirent un… 
port-franc.

Pour plus d’informations:  
Jérôme Charlton, garde-port, 024 423 66 46.  

Ne répond que pendant les heures de bureau.

Claude-Anne , qui n’est pas la seule dans ce cas, 
semblait traîner au SEMO (Semestre de motivation), 
mais elle a quand même fini par quitter le radeau. 

Version officielle du retard de son départ à la re-
traite: parfaire la formation de la future directrice, 
qui a suivi la voie ANS-MO (années de motivation). 

Version coulisses: Claude-Anne mûrissait un projet 
combinant de multiples éléments – réorientation 
professionnelle, cours TOMATIS, études de marché 
– bref s’est découvert un bagage à exploiter. 

S’il y a eu un «homme qui murmurait à l’oreille des 
chevaux» Claude-Anne sera, elle, «la femme qui 
susurrait à l’oreille des familles comprenant des 
adolescents à problème». 

Au vu du nombre de ces familles, on lui suggère de 
prendre un porte-voix, de rassembler sa clientèle 
dans les tribunes inoccupées de l’hippodrome… et 
d’entrer en piste. Enfin, sur la piste. 

Et pas de risque d’y concurrencer un canasson. Il y 
a longtemps qu’ils ont fini d’y courir pour CHF 90.- 
de l’heure! 

Adologue diplômée
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Pin-pon

Réchauffement climatique 
Les Brandons ont trouvé la solution 
Le réchauffement climatique menace! Comme les poissons 
dans nos rivières Aletsch, se meurt... surtout l’été (paraît 
que tout le monde n’aime pas l’eau à 30°). Les stations de 
ski, elles, peinent à survivre, faute de neige (pour une fois, 
on connaît au moins la responsable!). La sécheresse est 
telle qu’on envisage de creuser des lacs sur le Jura (c’est 
toujours mieux que de montrer le lac en hélico, remar-
quez) pour abreuver les inspiratrices du Logo embléma-
tique d’Ueli, le Bundesknecht. Et ça va même jusqu’à faire 
surchauffer le bulbe de nos chères têtes blondes gymna-
siennes qui, histoire de s’aérer les neurones, vont brasser 
de l’air les jours de courbe des cours. Elles ont l’espoir 
que la bise ainsi créée refroidira les ardeurs de nos poli-
ticiens à la solde des lobbys du pétrole. L’espoir ne tue 
pas: tant mieux pour nos rentes, sinon on ne pourrait plus 
compter sur cette jeune génération alors décimée. Allons, 
soyez sérieux, jeunes gymnasiens, citoyens de la planète! 
Il est temps de reprendre vos cours et celui de vos vies 
plutôt que de perdre votre temps à essayer de vous faire 
entendre par des sourds. 

Les Brandons d’Yverdon, EUX, ont trouvé la solution à la 
crise planétaire: cette année on va se passer de printemps, 
et puis tant qu’à faire aussi de l’été et de l’automne. Et 

même pas besoin d’un astéroïde ou de l’éruption d’un 
méga-volcan pour créer un hiver nucléaire. Gaïa peut 
continuer de dormir sur ces deux oreilles.

Sans Brandons cette année, pas de bonhomme hiver à 
brûler, pas de Guggen pour chasser le froid et appeler 
le printemps. Comment n’y avait-on pas pensé plus tôt ? 
Alors préparez vos doudounes… et votre foie. C’est neige 
et vin chaud toute l’année en 2019 !

Les Genevois ont leur Eric Stauffer, le remuant MCG, 
et nous, nous avons le tout feu tout flamme Eric 
Stauffer, le sensible commandant du SDIS – une 
sorte de Rackham le Rouge.

Le personnage ne zone pas, ne traîne pas, va de 
l’avant et en l’an de grâce 2018 a mis la main à la 
pâte pour transformer son logis.

Sa maison, victime d’un sous-sol capricieux, avait 
tendance à envisager une auto-séparation. Plutôt 
qu’attendre que Réganely et consorts construisent 
sous ses fenêtres et contribuent ainsi à stabiliser son 
immobilier infidèle, il a entrepris les grands travaux.

Hélas l’emprise de son chantier a réduit ses pos-
sibilités de parcage et l’a mis à la merci du service 
de l’immobilité, qui a largement eu l’occasion de le 
sanctionner, entre autres, pour un deux roues qui 
avait trouvé asile sur une place de parc pour voitures.

Eric l’a trouvé saumâtre, ceci d’autant plus que si on 
lui cherchait des poux pour son immobilité domes-
tique, on lui en cherchait tout autant pour l’alerte 
mobilité de ses troupes, entendez une vitesse un peu 
appuyée, sanctionnée du côté de la piscine à l’avenue 
des Sports. En effet un pompier alerté est un pompier 
qui fonce ; et comme son copain Pittet a installé un 
beau radar sur la piste d’approche de la caserne des 
pompiers, ces derniers ont commencé à renflouer les 
finances communales.

Si, pour Eric, en général ça saute, en revanche rien 
à faire pour la saute dans le domaine de la contra-
vention. Résultat: «Si ça brûle à Police NV, les gars, 
on y va mollo ; si c’est à la Police administrative,  on 
demande et on remplit d’abord un formulaire ; et si 
c’est le radar qui fume, alors on prend le temps de 
souffler… souffler fort, très fort!»

ERIC le FONCEUR. 
Annus horribilis pour notre Stauffer bien à nous

RÉOUVERTURE DE CABINET
Après une longue interruption, pour des rai-
sons indépendantes de sa volonté, le «mi-
nistre» Cochand annonce la reprise de ses 
activités de culturopathe tous les 1ers lundis 
du mois dès 20h00, en principe au Restaurant 
de la Plage. 

Prière de ne pas se tromper de salle. C’est 
dans celle qui est à côté de celle où l’UDC 
fait grand bruit.
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YVERDON-LES-BAINS

Stop aux Bouchons a organisé une 
séance d’information sur le projet de 
parking à la Place d’Armes. Invités: 
deux représentants d’AMAG et 
MARTI, grands groupes de familles 
milliardaires. 

La séance s’est tenue à la salle de 
l’A-MAG (Aula Magna) à l’entrée 
de laquelle trône la stèle de MARTI. 

Avec un peu de malchance, le sous-
sol du futur parking accouchera 
peut-être de la stèle d’AMAG… 
ce qui permettra à l’archéologue 
cantonal de suspendre les travaux, et 
à France Terrier de faire de la place 
en prévision. 

Juste une place de parking pour 
stèle… donc pas de tarif pendulaire!

Le parking et la stèle

La ronde du macaron
     Vive  

  Yverdon ! 
 C’est la Fête  

 aux  
macarons!!

La politique yverdonnoise du stationnement est une 
vraie partie de plaisir. La petite bête en frémit d’allé-
gresse. VonSib voulait chasser la voiture de la ville. 
Vous vous souvenez, «l’automobile, c’est ringard» ? Il 
est quand même parvenu à éliminer toutes les places 
de parc de la rue du Midi. Un détail, me direz-vous.

Puis les macarons ont commencé à être commercia-
lisés dans le centre-ville. Mais le produit n’éta it pas 
bon : compliqué, avec un mauvais goût, la nouvelle 
majorité les a retirés du marché. Histoire de réfléchir, 
de produire une nouvelle recette, de la tester, et de 
passer le produit au four du Valentin avant dégusta-
tion.

Et voilà que la Muni joue à la retirette et nous ôte le 
pain de la bouche, si on ose dire. En vérité, nos édiles 
voulaient nous pomper le portefeuille. « Mesure de 
sagesse », ont-ils clamé ! En réalité, empêtrés dans 

un incroyable imbroglio juridico-administratif, ils se 
sont plantés : le produit était mou et manquait de 
teneur. Plutôt que de tenter d’obtenir une mouture 
consommable – le service de la sécurité a certes un 
chef étoilé, mais il est plus à l’aise en salle qu’en cui-
sine –, la Muni serait bien inspirée de faire un atelier 
chez Christophe Ackermann. 

Le pâtissier des Tuileries leur expliquera sans doute, 
avec son calme légendaire, que le macaron n’est pas 
un gâteau, et que son faible diamètre leur éviterait 
de tourner en 
rond! En atten-
dant une issue, 
la petite bête 
vous invite à 
chanter: Ainsi 
font font font… 
(air connu).
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Les jeux en jeu
Jamais La Région n’a eu autant de lettres de soutien et 
d’avis courroucés qu’en cette fin d’automne où quatre 
installations de jeux ont rendu l’âme subitement sans 
prévenir. On dit que ce sont les meilleurs qui s’en vont 
mais là, parole de mandaté ès balançoires, échelle à 
singes et planche à grimpette, ces quatre installations 
étaient devenues aussi dangereuses que Gösgen… et 
surtout elles étaient perturbantes…

Il fallait donc d’urgence, non pas les remplacer ou les 
réparer, mais les supprimer. Une citoyenne influente 
d’Yverdon (son mari l’écoute!) a sonné la révolte. Son 
programme d’occupation de petits mineurs en garde 
familiale à vue ayant tourné court devant le vide d’une 
ex-place de jeux, elle a obtenu qu’au Conseil commu-
nal soient prononcés les vilains mots «d’obsolescence 
programmée».

A la détresse et au courroux d’une aînée déterminée 
ont répondu les propos de la municipale concernée. 
Principe de précaution, sécurité d’abord, plan des 
investissements défaillant, projet participatif (y’a pas 
que la gauche qui en a l’apanage!), queue de crédit et 
autres déclarations dilatoires. Les gamins allez jouer 
ailleurs! On a bien une salle de gymnastique fermée 
depuis 2012 – vous voyez que ça arrive.

C’est l’heure, on ferme mais on va mettre les bouchées 
doubles et dans trois ou quatre ans vous pourrez à 
nouveau fatiguer votre progéniture sur une installa-
tion aux normes. Au fait, juste en passant, n’importe 
quel père un peu ingénieux, qui dispose de 30 m2 de 
gazon, est capable, en deux samedis après-midi, de 
planter un arbre à chats et d’y pendre ses gamins… 

YVERDON-les-Bains

C’est un mardi un peu gras que le syndicat UNIA a déposé 
un recours contre l’ouverture prolongée de magasins en pré-
vision du Black Friday. Face à la frénésie des achats avanta-
geux, le Tribunal cantonal n’a pas fait de rabais à UNIA, en 
accordant une prolongation jusqu’à 20 heures.

A quelques degrés de la Plaine, le Club 38 a élargi ses ho-
raires sans relâche. Sa nouvelle tenancière, Ariane, cher-
cherait régulièrement des lits pour le confort de ses chères 
amies (bis). 

La nouvelle formule a fait beaucoup de bulles car le cham-
pagne doit y couler à flot. Les annonces régulières dé-
montrent le dynamisme de la nouvelle offre pour la détente. 
Les enterrements de vie de garçon se font sans rendre les 
honneurs mais en serrant les pattes. Ariane sort donc du bois 
– ou plutôt des halles, un concept riche en couleur.

Après le Black Friday elle pourrait plancher sur un Boxer Day, 
une sorte de mousse party en sous-vêtement ou en slip kan-
gourou: c’est plus facile pour mettre des sous dans la poche!

Ouvertures nocturnes

Comme c’est  
fermé on ne réglera  

pas cette affaire  
de Black Friday  

aujourd’hui.

Je vous  
propose  

qu’on aille au  
Club 38. Là  
au moins  

       c’est ouvert 

Avec son sourire Pepsodent et ses yeux éblouissants, Juliana 
Pantet, la sémillante directrice d’Y-Parc, nous assurait, l’été 
dernier, que Kindercity allait sortir de terre en un temps 
record. Mais depuis la fameuse conférence de presse et son 
dîner presque sur l’herbe, on ne voit rien venir. 
Il y a plein de chantiers à Y-Parc, mais aucun qui présente la 
forme d’un centre de loisirs, doublé d’un cinéma multiplex. 
Pire, et ce n’est pas bon signe, le parking mutualisé de 420 
places vient d’être mis à l’enquête publique. 
C’est bien la première fois dans l’histoire d’Yverdon-les-Bains 
qu’on propose des places de stationnement avant que les 
attractions ne soient construites…

Kindercity dans la fange d’Y-Park
Le projet Kindercity avance à grande allure.
Nous voyons ici Madame Pantet dans son  
adorable ensemble rose, diriger son équipe!
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Yverdon-les-Bains

Un vrai marathon pour les experts communaux (oui, il en 
existe encore) qui se sont succédé sur le terrain ces der-
niers mois, pour évaluer les besoins et les travaux néces-
saires à l’entretien de ces installations de l’USY, confiées 
à la commune.  
Plus que quelques mètres donc à parcourir, mais le temps 
presse puisqu’au mois d’avril déjà, les indéfectibles béné-
voles qui assurent la maintenance depuis une éternité 
céderont leur place et quitteront le terrain. 
Pourtant à l’analyse du budget de la commune ces 
charges d’entretien  n’apparaissent nulle part! Alors?

Après ce long relais et le passage du témoin, la course 
pourrait prendre fin et le boulet ne serait plus à la traîne. 
La barre a été posée très haut.
Prêts pour le grand saut? A ce stade, dans un climat plus 
que torride, les joutes politiques vont reprendre; à savoir 
le transfert aux Isles.
Le projet n’est pas encore enterré – même s’il paraît 
ensablé.
Si pour le syndic c’est une idée à creuser (à commencer 
par sa tête), c’est surtout la terre qu’il faudra creuser et 
creuser encore pour retirer les rebuts de cette ancienne 
décharge (frigos, batteries, cuisinières, moteurs, etc. ) sur 
lesquels reposent ces terrains de sport du bord du lac.
Le site assaini, il pourra, enfin, construire, sa marina, son 
port et sa place d’amarrage (sans vieux pneus), sur un site 
paradisiaque.
Touché? coulé? On ne nous dit pas tout, mais on devine.
En attendant la Thièle se la coule douce, elle qui sera aux 
premières loges quand le syndic mènera son bateau à bon 
port.

STADE DE L’USY ...on ne nous dit pas tout! 
  Une nouvelle piste

La solution est  
toutes simple! Pas  

          d’entraînements sans une  
                           ramassoire, un seau ou  

                                   un balais!

Du haut de ses presque soixante mètres, la tour Invictus 
toise la ville de l’extrémité de l’avenue Haldimand. Elle est 
montée en un temps record, mais a soudain été frappée, au 
début de l’été dernier, d’une forme de paralysie. Pourtant, 
les acquéreurs des 
appartements rêvent 
d’admirer la ville de-
puis leur nid d’aigle, 
acquis à prix d’or. 

Certains se sont 
demandé si le rêve 
n’allait pas tourner au 
cauchemar lorsqu’ils 
ont constaté que, des 
semaines durant, plus 
rien ne bougeait sur le chantier. La crise cardiaque du pro-
moteur, mis sous pression par les banques, explique en partie 
ce coup d’arrêt. Mais depuis la fin de l’automne, l’activité a 
repris. Et les futurs occupants propriétaires devraient jouir de 
leur bien avec quelques mois de retard. Avec déjà une solide 
garantie: Invictus (ndlr: invicible, en latin) a résisté à sa pre-
mière tempête. C’est un signe des dieux!

«Invictus» résiste  
à la tempête

Depuis les problèmes 
de santé du promoteur, 

court une rumeur  
quant au changement 

d’affectation des  
locaux en un hôpital  

de luxe.

Le réseau d’échange yverdonnois UnYverSEL risque 
d’avoir du monde pour sa prochaine manifestation, 
le 3 mars prochain à la Salle de l’Etoile, en ville 
d’Yverdon-les-Bains. Deux aventuriers de la région 
vont, selon le programme, évoquer leur magnifique 
périple à vélo. Mais il semble que l’exposé, à en 
croire l’intitulé de la conférence, soit l’occasion 
de révéler un nouveau service du fameux réseau 
d’échange…s. A tout hasard, apprenez le rengaine: 
à c… nu les mains dans les poches ma grand-mère 
faisait du vélo !

L’amour est UnYverSEL
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AD/P  NV

Rue de l’Eglise 2 – 1045 Ogens
021 887 74 30
solcreations@bluewin.ch www.solcreations.ch

Les sols, notre passion! 

A la police du Nord-vaudois, les anglicismes sont de 
mise pour «traiter» les affaires. Mais pour expliquer 
comment fonctionnent les échanges de service entre 
l’amont et l’aval de la plaine de l’Orbe, ça reste 
du chinois. Au moment de boucler les budgets de 
police, jamais à court d’idées, les deux ministres en 
charge de la cité thermale et d’Urba urbi réécrivent 
le débat démocratique en évitant les questions 
gênantes.

Elles se livrent de concert à un jeu de chaises musi-
cales en faisant valser leur personnel. Yverdon-les-
Bains récupère des effectifs policiers à son compte 
qu’Orbe économisera en… engageant du personnel 
supplémentaire, allez comprendre ! Cette manière 
de faire n’éclaire guère le débat, mais elle garantit 
«une visibilité optimale en rue» selon la très iné-

branlable 
municipale 
urbigène 
Marie-Claude 
Chevalier.

Les budgets 
ont été voté 
à l’insu du 
plein gré des 
deux législatifs. Grâce aux bons soins 
de leurs ministres de tutelles, Police NV a passé un 
Noël tranquille, nous assure-t-on. Répit de courte 
durée, diront les esprits chagrins. Les temps diffi-
ciles qui s’annoncent nécessiteront de nouveaux 
«deals». Pourvu que «win-win» ne finisse pas en 
«oin-oin»!

Une police nomade en vadrouille
Le nouveau «deal», c’est du «win-win»

Ils voulaient de  
la visibilité, ils l’ont avec ce 

gros feu bleu!

Imaginez la salle de conférences d’Y-Parc 
pleine à craquer un soir de novembre. Il y avait 
du beau monde, y compris le conseiller d’Etat 
Philippe Leuba. Raison de cette affluence? La 
prise de congé de Jean-Marc Buchillier, direc-
teur emblématique de l’Association pour le 
développement du Nord vaudois (ADNV), qui 
a reçu à cette occasion un hommage appuyé, 
avant de rejoindre son refuge portugais de 
la Toca dos Raposos (ndlr: il s’agit bien de 
renards, juste un peu plus bronzés que l’an-
cien directeur du journal local, car au nord de 
Lisbonne, ils bénéficient d’un climat bien plus 
doux que celui de la Galice).

Mais il y a eu un absent de marque à cette 
grand-messe de l’économie régionale: le 
nouveau directeur! De quoi susciter l’étonne-
ment, y compris celui du patron de l’économie 
cantonale. Rassurez-vous, Jean-Marc a bien 
un successeur: Nadia Métraux sera présentée 
officiellement dans quelques semaines, lors de 
l’assemblée de printemps, a assuré le pré-
sident de l’ADNV Claude Recordon. Le président 
de la Fondation Saphir a-t-il voulu créer l’évé-
nement… ou a-t-il simplement perdu le témoin, 
comme cela arrive dans les courses de relais?

Le  « témoin » est  
tombé à l’ADNV

...et après on me 
pète le genoux!

D’abord on me 
bousille la vue...

Le Villaret

  Ma vie de  
			   poteau
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Lavé de tout soupçon. Blanc comme la neige de 
Sibérie ou du col des Etroits. Au terme d’une inves-
tigation préliminaire d’un mois à peine, le procureur 
général du Canton de Vaud, Eric Cottier, a estimé 
que le conseiller d’Etat Pascal Broulis n’aurait rien 
à se reprocher quant aux nombreux – sept, tout de 
même! – voyages qu’il a effectué en Russie sur une 
période de 10 ans, pour la plupart avec son voisin 
Eric Hoesli ou son ami le richissime Frederik Paulsen. 
Le fait que ce dernier, et sa société Ferring, soient 
tous les deux parmi les plus gros contribuables 
vaudois à bénéficier d’un forfait fiscal (voire d’une 
exonération de 10 ans pour la dernière), n’a rien à 
voir. Pas d’entrée en matière, a décidé le procureur. 
Pas non plus d’enquête approfondie, donc. 

On se doit de faire confiance à la justice, n’est-ce-
pas, et aux enquête internes du Conseil d’Etat vau-
dois. Il n’en reste pas moins que la pilule, fût-elle es-
tampillée Ferring, reste un peu dure à avaler. Surtout 
quand on compare le cas Broulis au sort de celle qui 
a accompagné le magistrat sainte-crix sur cinq de ces 
expéditions. Tout aussi irréprochable selon le même 

Cottier, la 
socialiste 
Géraldine 
Savary a 
décidé 
de quitter 
abruptement 
la scène 
politique. 
Invoquant 
des éléments 
que le procu-
reur n’avait 
pas retenus 
dans son 
ordonnance 
de classe-
ment, mais que sa conscience (ou ses camarades) ne 
lui permettaient plus de garder secrets.

Dans les hauts, on a le cuir dur, c’est bien connu. 
Le blizzard du Grand Nord aura visiblement épaissi 
encore un peu celui du grand argentier vaudois. 

A la veille de Noël , le shérif de Grandson a dégainé plus 
vite que son ombre. Que ce soit sur la place de la Gare ou 

devant l’office de Poste, le «MAst’hic» aurait collé de nom-
breux automobilistes pour des infractions principalement 

Grandson: Buches de Noel

liées au parcage. 

Serait-il donc sorti de sa 
tanière (pas celle au bord du 
lac) pour pratiquer un excès 
de zèle? Surchargé par les 
tâches administratives, il de-
vrait prochainement recevoir 
une aide de 50% afin d’être 
plus présent sur le terrain. 

Voilà de quoi ASPirer à un 
avenir juteux…

Blanc comme la neige de Sibérie
C’est un enchaînement! 
Comprenez qu’après mon 

immense succès de librai-
rie, j’ai eu un passage à 
blanc. Cela a déclenché 
en moi des crises de mal 
d’altitude que mon pote 

Frederik a su soigner par 
le froid, d’où les voyages 

en Russie.
C’est la même 
chose avec ma 

garçonni... euh mon 
appart de Lausanne. 

croire! C’est en 
altitude Ste-Croix, 

faut pas croire! 
Ca me fait des 

migraines.

Pascal,  
dites-nous tout!
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Vous avez sans doute suivi la tourmente qui 
a présidé à la naissance de l’organisation 
régionale de la protection civile, la désor-
mais ORPCi, en particulier la constitution 
de son état-major et le départ précipité – à 
lire dans le bon sens du terme – de l’ancien 
commandant d’Orbe-Grandson, Bernard 
Rutishauser. Cet officier avait jusque-là sus-
cité le respect par son engagement. Et voilà 
qu’on lui reproche d’être intervenu lors de 
l’incendie du Moulin d’Yverdon-les-Bains 
en portant son ancien costume de comman-
dant. 

Un abus, que dis-je, une usurpation pas-
sible d’une peine d’emprisonnement. Et le 
voilà destitué avec, en guise de pansement, 
une convention qui, loin de servir ses inté-
rêts, sert surtout à camoufler les errements 
de ses supérieurs.

Dans le cas particulier, la petite bête a de 
bonnes raisons de (re)piquer le sujet. En 
effet, le prétendu usurpateur n’avait pas 
reçu son nouveau costume. Mais à la lecture 
de la Feuille des avis officiels du Canton de 
Vaud du 14 décembre dernier, on découvre qu’il avait 
fait tout juste. Voyez ci-contre le chiffre 4 de l’article 
15 du règlement de la nouvelle Organisation de protec-

tion civile cantonale. Bien évidemment, c’est un peu 
tard pour demander sa réintégration. Mais bien assez 
tôt pour mettre une pique et trois cartons rouges au 
comité de direction!

ORPCI 

Le chef commande

Chavornay

Besoins de se recycler
En se rendant à la déchetterie de Chavornay, les 
habitants mettent principalement l’accent sur la 
collecte des déchets de tous les genres.

Mais à peine se lancent-ils dans la rue étroite que 
tout peut basculer. Et pas forcément dans la benne! 
Sur cet accès, le trafic se fait en bidirectionnel, ce 
qui demande une grande attention de la part des 
automobilistes.  De ce fait, il est possible que le 
conducteur entrant dans la déchetterie doive se 
déplacer légèrement sur la droite en mordant une 
ligne jaune continue. 

Cette ligne jaune délimite la propriété industrielle 
de Jean-François, banquier retraité recyclé en 

promoteur 
immobilier. 
Ce dernier, 
exaspéré par ces débordements, a décidé de placer 
des caméras de surveillance sur la bordure de sa 
parcelle. Il aurait la gâchette facile, dénonçant les 
fautifs pour quelques centimètres. 

Étudierait-il la possibilité de construire un mur? 
Mais attention: ce détective hors pair ne voudrait 
surtout pas pas se… trumper!

Allons, Monsieur «Mal-herbe», sortez du bois et 
ne jouez plus au père vert en fouettant les adeptes 
des déchets organiques…
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Jean-Claude connaît bien la 
musique. Mais voilà qu’un 
oubli de quelques notes sur la 
partition a valu à YS l’obligation 
de revoir son morceau. Son 
club de cœur se voit prendre 
2 rondes qui feront mal lors 
du concert final de la fête de 
la promotion. Cet incident a 
fait jazzer au sein du club… 
et swinger les concurrents 
directs. Après ce premier tour 
hétéroclite, le secrétaire Tétaz 
lâche la cuisine du YS pour se 
concentrer à son autre passion 
et foncer « en avant » vers la 
rive d’un autre lac.
Si vous le croisez dans la cour 
il n’aura peut-être plus l’air 
d’un chien «Herren»…

Yverdon-Sport
Six points 
c’est tout…

    Baulmes   La Sarraz  Vallorbe   La Vallée de Joux   www.bollini.ch

En deuxième ligue Inter, le FC Thierrens doit se 
battre chaque saison pour sauver sa place. 

Après ce premier tour, le grandsonnois Carlos 
n’a pas pu créer le spectacle – contrairement à 
la Revue de Thierrens qui reste un succès incon-
tournable et une source de revenu importante 
pour le Club.

Le licenciement de Carlos a jeté un froid avant 
la pause hivernale, et ce dernier aurait bu la 
tasse dans les profondeurs du classement. Un 
ange(l) a passé.

Le FCT a donc réagi en engageant un entraî-
neur qui a de la bouteille, Vittorio Bevilacqua. 
Il aurait commenté sa décision: «Séchaud, mais 
je me lance pour l’opération sauvetage». Bevi 
aurait profité de se refaire une santé avant de 
faire boire la coupe jusqu’à la lie pour l’opé-
ration commando-sauvetage. Après plusieurs 
années d’absence sur les planches, voilà donc 

que le show sera assuré, 
en tous les cas sur le banc!

Dès la reprise des entraînements, le coach 
expérimenté attend beaucoup de ses joueurs 
en imposant par exemple un minimum de trois 
entraînements par semaine. Mais voilà que dans 
le Gros-de-Vaud, les joueurs ne sont pas assez 
nombreux aux rendez-vous… Bevi recherche-
rait encore la bonne recette pour sa soupe, 
car quelques joueurs auraient déjà manifesté 
l’intention de quitter la cuisine. Attention donc 
de ne pas prendre un «BOUILLON» qui veille 
toujours aux grains!

Thierrens
C’est pas footu !

Eh couillon !!
C’est dans le but que tu dois les arrêter  

les ballons!
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VO Energies, la très ambitieuse société de la Vallée de 
l’Orbe, a transmis de bien drôles de vœux (prémoni-
toires?) pour 2019. Sur la carte 
on distingue:
@ Une «hénorme» hélice, figée 
dans une nuit sans vent…
@ Une fumée montant pares-
seusement vers le ciel…
@ Un capteur solaire dans le 
noir…
Chers abonnés, rassurez-vous: 
«fais du feu dans la cheminée, je reviens chez nous!»
Décidément chez VOE, à défaut d’énergies à la carte, on 
a des idées…
Et nous on a envie d’«aGasser». Tout ça fait très branché, 
très connecté. Il doit bien y avoir un cordon par-ci, par là 
et même sûrement un RECORDON… juste comme dans 
Tom Bonbadilom d’Higelin: «comme un poulet dans le 
noir, tenant une prise de courant, qui cherche en tâton-
nant à se brancher quelque part».

VOE - de quel bois  
je me chauffe !

C’est comme l’histoire de la poule et de l’œuf: à 
Chamblon, on ne saura jamais qui a inventé le sys-
tème qui devait rendre plus légère la facture des dé-
chets ménagers qu’on va déposer dans le conteneur 
communal… Ce qui est certain cependant, c’est que le 
crime ne paie (toujours) pas!

Décodage. Chamblon a préféré la taxe au poids plu-
tôt que la taxe au sac. Un brin d’explication pour les 
anti-geeks de la plaine de l’Orbe qui ne connaissent 
que le bête sac blanc-vert STRID gonflé de déchets 
que remplissent les primates locaux: à Chamblon, on 
est moderne et informatisé! On enfile sa carte person-
nelle à l’endroit voulu du cercueil à ordures, on des-
cend son sac sur le plateau d’une balance, la machine 
enregistre le poids, et le nom du contribuable, qui voit 
arriver une facture proportionnelle aux kilos déposés. 

Bien sûr, des 
petits malins 
ont cru trouver 
la parade pour 
faire des écono-
mies: ils ont pris 
soin de laisser 
la ficelle du sac 
assez longue 
pour pouvoir 
soulever celui-ci pendant la pesée afin d’avoir un sac 
moins lourd… et une facture tout aussi légère. 

Mais la supercherie de ces sacs pesant quelques cen-
taines de grammes a vite été découverte. Moralité: à 
force de trop tirer sur la ficelle, celle-ci s’est muée en 
corde pour pendre les magouilleurs!

Chamblon: à force de tirer sur la ficelle, 
elle est devenue corde!

L’affaire alimente les conversations des bistrots du pied de la Côte: ça 
bourronne à Grandevent! Les vaillantes autorités du village ne veulent 
pas entendre parler du SDIS Nord vaudois – la commune a d’ailleurs 
adhéré au Service de défense incendie et de secours du Balcon du Jura 
– et refusent de s’acquitter d’une facture de plus de 30 000 francs. Une 
audience de conciliation convoquée début janvier devant le Tribunal 
d’arrondissement n’a pas abouti. 

Pourtant, les voisins de Tévenon ont fait un pas en offrant dix mille 
francs. C’est déjà beaucoup, lorsqu’on sait qu’ils n’ont jamais été 
invités à une séance du SDIS Nord vaudois! Imaginez que les copains 
vous envoient la facture d’un repas gastronomique auquel vous n’avez 
pas été conviés? 

Sans doute, selon le bon principe de la combustion lente, la prési-
dente du Comité directeur Valérie Jaggi Wepf et l’illustre commandant 
Eric Stauffer comptent-ils faire mijoter les résistants à petit feu. Ils 
devraient pourtant se souvenir qu’à jouer avec le feu, on risque de se 
brûler les doigts!

Un feu a combustion lente

M’sieur Picard!  
C’est pas comme cela qu’on 
pèse les sacs à ordures ici, 

à Chamblon?

Bonne année 2019

PAK, à ne pas confondre avec le PKK, aurait laissé tomber le kéké pour 
le calumet de la paix. C’est à Gressy qu’il a enterré le «H» de guerre et 
ainsi donné des signes de fumée dans sa nouvelle patrie «Gressyland». 

Ce retour aux sources lui aurait fait perdre quelque peu sa plume 
tout en restant sensible à son auto-financement. Pour lui «un Sioux, 
c’est un Sioux». A la racine du mâle, le SAN a scalpé KéKé pour lui 
permettre de retrouver le goût à la bonne conduite.

Tipi à tipi, notre indien à fait son nid à Gressy où la culture s’expose à 
tout vent. 

Avec Nat et Rocky, ils forment une belle tribu qui a la mission de 
transmettre les maillons de la Cheyenne aux jeunes artistes de la 
région. Kéké s’est donc bien assagi, et a démasqué tous les citrons 
d’Yverdon, tout en mettant de l’eau dans son moulin.

Bref avec lui , il ne faut pas trop chercher le pourquoi du Comanche!

Nouveau totem à Gressy



ABONNEMENT 
DIGITAL  

1 an 
Fr. 229.–  ou

Fr. 219.– (AVS)

Une nouvelle façon de consommer l’info régionale !

VOTRE JOURNAL 

AU QUOTIDIEN

In
st

al
la

tio
n 

so
la

ire
D

ire
ct

e 
de

 l’
im

po
rt

at
eu

r

Pr
of

ite
z d

es
 su

bv
en

tio
ns

 !

Pr
ix

 im
po

rt
at

eu
r

  1
8’

20
0.

-

Su
bv

en
tio

ns
- 5

’4
80

.-
Su

bv
en

tio
n 

20
19

po
ur

 h
ab

ita
nt

Yv
er

do
n

-  
 2

’7
40

.-

D
éf

al
ca

tio
n 

10
0%

-  
3’

45
0.

-

Pr
ix

 fi
na

l
 6

’5
30

.-

●
Ins

tal
lat

ion
 ph

oto
vo

lta
ïqu

e e
t th

er
mi

qu
e e

n
au

to 
co

ns
om

ma
tio

n, 
tot

al 
7,2

 kW
 co

mp
let

av
ec

 ba
llo

n  
so

lai
re

 co
mb

iné
 in

ox
 de

 50
0

litr
es

.
●

co
mp

tag
e d

e l
’én

er
gie

 pr
od

uit
e.

●
Po

ss
ibi

lité
 de

 re
mp

lac
em

en
t d

e v
otr

e
ch

au
diè

re
 pa

r u
ne

  p
om

pe
 à 

ch
ale

ur
 :

ex
em

ple
:P

AC
 13

kW
 à 

pa
rtir

 de
 12

’30
0.-

 C
HF

●
Fo

rfa
it m

on
tag

e s
elo

n b
âti

me
nt

L’
éc

ol
og

ie
 d

e 
vo

tre
 p

or
te

 m
on

na
ie

 e
t n

ot
re

 s
ou

ci
s 

m
aj

eu
r, 

no
us

 s
er

on
s 

vo
s

Pr
o 

de
s 

én
er

gi
es

 re
no

uv
el

ab
le

s
et

 v
ou

s 
co

ns
ei

lle
ro

ns
 p

ou
r q

ue
 v

ot
re

in
ve

st
is

se
m

en
t s

oi
t r

en
ta

bl
e.

In
fo

 et
 ré

fé
re

nc
es

: C
oo

lT
ec

 Le
 V

illa
re

t C
H 

14
32

 B
elm

on
t s

/Y
ve

rd
on

 /  
co

olt
ec

@
sw

iss
on

lin
e.c

h
 w

ww
.co

olt
ec

.ch
Te

l : 
07

9 4
35

 96
 26

Ac
tio

n v
ala

ble
 ju

sq
u’a

u 1
er

 se
pte

mb
re

 20
19


